ARREST 

PË  LA  COUR 

DE  parlement. 


Rendu  fur  les  Remontrances  ôc  Concluions  de  Mon- 
fîeur  le  Procureur  General  du  Roy  , Appeliant 
comme  d’abus,  d’un  Decret  du  Pape,  intitule,  San- 
• éîijjîmi  Dominï  nojîri  Domini  CLEA4EMT1S  Divina 
Providemia  Papæ  XI.Litterx  aduniverfos  Chrifti  Fideles 
ddtce  adnjersHS  eos  qm  Conflitutioni  ptnflitdtis fuæ  qu^  in~ 
cipitX^'imG'EYil'Vus...,  dchitamobedientUm  prdfidre  haÛe- 
nus  reeufarunt ^ aut  in poflerum  recufa'verint^  qui  ordonne 
que  les  Exemplaires  en  feront  apportez  au  Greffe  de  la 
Cour  j Fait  defenfes  del’cxecuter  , vendre,  imprimer, 
^c.&j^cnGuvélle  les  defenfes  de  recevoir, publiei^exe- 
cuterjVendre, -imprimer , aucunes  Bulles  ou  Brefs 

de  Cour  de  Rome,  fans  Lettres  Patentes  du- Roy  rc* 
giftrées  en  ladite  Cour, 

Dti  4.  Novembre  171S. 


extrait  LES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

Le  Procureur  General  du  Roy  entré  en  la  Cour , a die  ; 

MESSIEURS,  . . ^ 

Je  viens  par  ordre  du  Roy  réclamer  vôtre  autorité, 
contre  une  efpcce  de  Decret  publié  à Rome  le  8.  Septembre 
dernier  ,1a  forme  en  eft  aufli  nouvelle  que. le  fonds  eneftabu- 
fif  j ce  n eft  ni  Bref,  ni  Bulle  , il  tend  à féparcr  de  la  Commu- 
nion de  T Eglife  Romaine  tous  ceux  qui  ne  fe  font  pas  fournis, 
♦U  qui  ne  le  foumettront  pas  avec  une  ehtiere  obé'iftance  à U 


Con^\mi\onVmgênhas ^ cctce  peine  cft  annoncée  par  le  titre 
que  porte  ce  Decret.  LittevA  ad  univerfos  chrijîi  JïdeUs  dau 
ad'verfus  eos  ijui  ConJlitHtieni  SanSîitaùs  fujt  ^ qux  incipit  Uni- 
genitus, dehitam  êhedientiatnprxjiare  hatdenus  reeufaru^^t  , autin 
püjlerum  recufaveùnt.  , . 

Qliî  eût  jamais  penfé  que  Rome  inftruite  des  troubles  que 
là  ConùizutionUnigeaiîus  caufe  dans  TEglile  Gallicane  depuis 
le  premier  moment  qu’elle  y a paru  , eut  employé  un  li  étran- 
ge moyen  pour  les  appaifër,  ? C^ic  font  devenus  les  faints  & 
heureux  temps  où  les  Pelage  , les  Grégoire , Sc  les  Alexandre, 
bien  loin  de  croire  qu’en  leur  demandant  l’explication  de  leurs 
Decrets,  on  blelTaC  la  dignité  du  Siégé  qu'ils  remplilfoient, 
convioieiit  au  contraire , &exhortoient  les  Fideles  à recourir 
à ce  premier  Siégé  pour  recevoir  -les  éclairciflemcns  dont  ils 
avoient  befoin , jufqu’àdes  avoir  donnez  , permetcoient  de 
furfeoir  l'execution  de  leurs  Decrets  ? 

N’a-t’on  donc  point  demandé  allez  long-temps  pour  obte- 
nir de  Sa  Sainteté , qu’il  lui  plût  faire  connoître  le  véritable 
fehs  de  fl  Bulle  î Ceux  qui  luy  ont  demandé  des  explications 
neméritoient-ils  point  d’être  écoutez,  & les  explications  -me- 
mes concertées  dans  l’AlTcmblée  4c  1714-  pour  les  joindre  à la 
Conditucion  , n’ont- elles  pas  dûfairc  connoîcre  au  F%pc  lanei 
ceflîte  de  celles  qu’on  lui  demandoit  ? 

L’idée  d’une  infaillibilité  inconnue  dans  l'Eglife  pendant  tant 
de  f ecles  , l’a  emporté^  fur  la  necedité  d’accorder  un  remede 
dont  le  fuccez  devoir  paroître  d’autant  plus  alluré,  qu’il étoic 
fouhaité  avec  plus  d’ardeur.  Rome  a préféré  à l’obligation  de 
tranquilifer  les  confciences  ailarmées,la  flerile  facisfadion de 
manileller  fes  entreprifes  fur  les.  points  les  plus  importans  de 
nos  libertez  , déjà  par  un  ‘Bref  de  l’Inquifition  du  i^.'FevrieL 
1718.  elle  en  avoir  lailTé  entrevoir  le  projet  j mais  les  Lettres 
que  je  vous  apporte  aujourd’huy , MESSIEURS  , font  la  con- 
Ibmmation  de  cette  cmreprife,  & juftifient  , comme  j’eus 
l’honneur  de  vous  reprefenter  en  requérant  la  fupprelfion  de 
ce  Bref,  que  leminiftere  public  ne  fçauroic  trop  veiller  fur  les 
démarchés  delà  Cour  de  Rome  lors  même  que  les  conlequen- 
ces  en  femblent  être  éloignées. . 

Rome  avoir  bien  depuis  quelques  liecles  fait  connoître  de 


t^mps  en  temps*  combien  elle  Te  làinoic  éblcüir  par  l’idée  d'u- 
ne infaillibilité  quirfa  été  premife  qu’à  l’Elfe  ; toutes  les  fois 
ûufîi ‘qu’elle  en  avoit  bazardé  letablilTcmciii , la  France  éclai- 
rée par  fes  Prélats  J foûtentië  par  fesMagiftrats  , s’étoic  élevée 
contre  la  nouveauté  de  cette  prétention  ; mais  -jamais  Rome 
n’avoit  fuit  paroîtr'e  plus  à découvert  fa  (ènfibilité  pour  une 
prérogative  imaginaire,  que  par  les  Lettres  du  8.  Septembre, 
Vous  y verrez  , MESSIEURS  , l’idée  de  l’inlaiilibilité  généra- 
lement répandue  comme  le  fondement  de  toutes  les  difpoE^ 
lions  du  Decret. 

C’eft  fur  ce  principe  que  la  Cour  de  Rome  y éxige  une  obéïf- 
fance  entière  & aveugle  pour  la  Qondhution  fOrz/gem/us , que 
tout  examen  paroît  interdit , même  à ceux  qui  ont  reçu  de 
Jefus-Chiift  le  pouvoir  de  juger  de  la  doéfrine  , que  les  Pré- 
lats enfin  dont  l’autorité  eft  de  droit  divin,  font  réduits  à vrai 
dire  , à la  fimple  qualité  d’exccuteurs  des  Mandemcns'des  Pa- 
pes; quelle  foule  de conféqucnces  qui  conviennent  véritable- 
ment au  principe,  mais  qui  attaquent  également  l’Eglife  &c 
l’Etat. 

De  ce  principe  naît  encore^ l’horreur  que  Rome  veut  bien 
que  tous  les  Fidèles  fçaehent  qu’elle  a pour  les  voyes^  les  p'us 
Canoniques,  j’entends  parler , -MESSIEURS  , des  Appels  au 
Concile.  Combien  de  fois  cependant,  & avec  quel  fruit  n’a- 
t’on  pas  eu  dans  ce  Royaun  e recours  à cette  voye  juridique  î 
N’eft-il  pas  d’ailleurs  du  droit  commun  d’appdler  du  Tribu- 
nal inferieur  au  fuperieur,  & les  Conciles  de  Bafle  & de  Con- 
ftancé  if ont  ils  pas  établi  , ouplûtofl:  confervé  dans  1 Egüfe  la 
différence  des  degrez  de  Jurifdiélion  J Quel  moyen  apres  tout 
plus  fur  & plus  prompt , la  Cour  de  Romeauroit-ellc  pü  s’ima- 
giner pour  étendre  à fon  gré  Mans  les  Royauii>es  Catholiques 
fon  autorité  , que  de  retrancher  les  Appels  au  Concile  , mais  à 
Dieu  ne  plaife  qu’il  puiffe  jamais  nous  être  reproché  d’avoir 
renoncé  à un  droit  fi  légitimé  , &:  d’avoir  négligé  un  fi  pré- 
cieux refie  des  libertez  que  nos  Pères  nous  ont  cranfmifes. 

Je  ne  m’arrefieray  pas,  MESSIEURS,  après  cela  à vous  faire 
remarquer  que  Rome  fuppofe  que  la  Confiitution  ‘'L  nigenitus 
* été  reçue  par  toute  PEglife.  Vous  avez  déjà  condamné  cette 

A ij 


. ‘ 4 . - 

fiippolltion,  unot)je,t  plus  interefTatit  demande  vôtre atten* 
cion. 

C’cft  le  Deere*  ou  le  jugement  de  réparation  de  Commu- 
nion que  fa  Sainteté  femble  prononcer  contre  tous  ceux , fans 
diftindion,  qui  ont  refufé , ou  qui  refuferonc  de  fc  foùiiietttc 
à fa  Bulle.  Vous  faifiilez  déjà  fans  doute  tout  ce  que  cette  dif- 
pofition  particulière  renferme  d’abulif  ôc  d'irregulier. 

PYemierement.  C’efUune  maxime  inviolable  de  la  France  que 
nul  Sujet  du  Roy  ne  peut  être  pi  traduit,  ni  jugé  hors  du  Royau- 
me. 

Secondement.  Il  n eft  pas  moins  certain  que  le  Pape  n a point 
de  Jurifdidion  immédiate  à exercer  dans  les  caufes  des. Prélats 
du  Royaume  j fi  on  remonte  iufqu’aux  premiers  lîecles  , & il 
faut  toujours  y remonter  pour  connoître  la  faine  & puredifei- 
plinede  l’Eglifc  ; on  voit  que  les  Evêques  n’étoient  fournis  qu’à 
la  Jurifdidion  du  Métropolitain , &:  des  Evêques  de  leur  Provin- 
ce ; fl  ceuxrci  ne  remplilîoient  pas  le  nombre  de  ii.  qui  étok ne- 
ceflairCjOn  enappelloic  d’autres  de  la  Province  voifinc, ôi  on 
ne  connoilToit  point  alors  de  Tribunal  fnperieur. 

Il  eft  vrai  que  dans  U'  fuite  des  temps  la  voye  dg  la  révifion  , 
ou  de  l’appel  au  S.  Sieg®  , a été  établie , mais  le  premier  Tribu- 
nal n'en  a pas  moins  fubfifté , & Rome  n’a  pas  acquis  une  nou- 
velle autorité  pour  connoître  en  première  inftance. 

Si  cette  Cour  a tenté  quelquefois  fur  le  fondement  de  cer- 
feincs  Décrétales , dont  on  n’a  pas  été  long-temps  fans  apper- 
cevoir  la  faulTeré  *,  d’entamer  nos  ufages  , & d’intefromprenô- 
tre  polTeftion  confirmée  par  plufieurs  Conciles  , nos  Rois  ^ le 
Clergé , &:'lc Parlement  ont  teujoiirs  rendu  fes  tçncatives  inti-- 
files. 

'Troijiémemeni.  Perfonne  n’ignore  que  la  plus  grande  peine  que 
FEglife  puifle  prononcer,  c’eft  celle  de  la  féparation  de  Com- 
munion; comment  donc  a-t’on  pu-fe  portera  cet  excez,  fans 
avoir  entendu , je  ne  dis  pas  de  (impies  F idcles , mais  des  Pré- 
lats qui  partagent  avec  le  Pape  le  droit  de  décider  de  la  do- 
ctrine , & de  l’annoncer  à leur  Troupeau  ? Rome  trouve  mau- 
vais que  les  Ecclcfiaftiques  s’adreflent ‘aux  Tribunaux  J^pculiers, 
fufage.en  eft  cependant  de  tous  les  ficelés , il  a été  reconnu 


par  des  Conciles}  mais  apres  tout  ,efl:  il  un  Tribunal  fcculier," 
dansiequcl  on  condamne  un  aceufe  fans  l’entendre  , ou  fans 
raroir  mis  en  état  de  fe  jiiftifier  ? Et  Ci  les  Juges  féculiers  fc 
font  une  loy  d’obfèrver  cette  Juilice , a combien  plus  forcerai- 
fon  doit-elle  toûjours  procéder  les  jugemens  Ecclefiaftiques  ? 

. Quel  crime  au  relie  ont  commis  ces  Prélats  î CclTe-t’on  de  les 
rcconnoître , parce  qu’ils  om:  refufé  une  foûmilîion  aveugle  à 
la  Conllitution  Unigenitus  ? Ce  font  des  Juges  établis  par  Dieu 
même,  qui  doivent  prononcer  avec  connoilTance.  EU -ce 
pour  avoir  demandé  au  S.  Siégé  des  explications  ? C’ell  avoir 
fait  honneur  à fon  Tribunal’?  & vous-même  vous  n’avez  ordon- 
né l’enregîftremenc  de  la  Conllitucion  qu’avec  les  reflndions 
que  vous  avez  jugé  necellaires  pour  prévenir  les  abus  que  des 
elprits  ou  foibles , ou  igiaorans  en  pouvoient  faire.  Ell-ce  enfin 
pour  avoir  interjeccé  des  appels  au  futur  Concile  ? C’ell  avoir 
ufé  du  droit  commun,  &:  s’être  conformé  à l’article  48.  de  nos 
Libertez. 

En  voilà  alfez  ,*  Messieurs  , ppur  vous  engager  à oppofer 
vôtre  autorité  aux  entreprlfcs  de  la  Cour  de  Rome  ; quelledi- 
vifion  , quelle  agitation  dans  tous  les  Diocefes  , lî  elles  étoienc 
tolérées  i C'ell  à Vous  à éloigner  le  dange^,  &:  à maintenir  la 
Paix  ; le  Roy  , PEglifc , &:  l’Etat  vous  le  demandent. 

A CES  CAUSES,  a ledit  Procureur  General  du  Roy  requis 
qu’il  plût  à la  Cour  le  recevoir  Appellant  comme  d’abus  du 
Decret  imprimé*  fous  le  titre  , Litter^  ad  univerfos  chrijîl 
Jideles  data  ad'verfus  eos  qui  Conjiitutioni  fancîitatis  fua  , quA 
incipit ^ Unigenitus...  débitant  obedtentiam prajîare  hacienus 
reeufaruntj  aut  in  pojierum  reeufaverint , datte  du  cinquième  des 
Calendes  de  Septembre , publié  à Rome  le  8.  du  même  mois; 
ordo’nncr , que  fur  l’appel  on  procedera*de  jour  à autre,  & ce- 
pendant enjoindre  à tous  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires  ,dc 
les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour.  Faire  defenfes  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  de  les  imprimer,  vendre  , débiter  , ou  au- 
xreraent  dillribuer.  Faire  pareilles  inhibitions  & défenfes  à 
tous  les  Evêi^ues  , leurs  Vicaires  du  Officiaux,  & à tous  Rec- 
Suppôts  des  üniverlîcez,  Corps  Communautez Ec? 

' , Aiij 


e 

clefiaflîques , à tous  autres  de  recevoir,  faire  lire  , fiublicr, 
citer  J diilnbucr,  iruprimcr , ou  autrement  mettre  à execution  , 
diredement  ni  indirederoent  jde  quelque  maniéré  & fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifTe  être , lefdites  Lettres  Decret , ni 
pareillement  aucunes  Bulles,  Brefs  ou  autres  Expéditions  éma- 
nées de  la  Cour  de  Rome  , fans  Lettres  Patentes  duRoy  ,eu- 
regiftrées  en  la  Cour;  pour  en  ordonner  la  publication  , con- 
formément aux* Ordonnances  du  Royaume  & aux  Arrefts  SC 
Reglcmens  de  la'Cour,  notamment  à celui  du  14.  Dccembri 
1716.  à l’exception  neanmoins  des  Brefs  de  Penitenccrie,Pro- 
viiions  de. Bénéfices , ou  autres  Expéditions  ordinaires  concer- 
nant les  affaires  des  Particuliers  , Icfquelles  s’obtiennent  en 
Couade  Rome,  fuivant  les  Ordonnances  & Ufages  du  Royau- 
me, fous  peine  d’être  traitez  comme  perturbateurs  du  repos 
public.:  Comme  auffi  faire  défcnlcs  à tous  Libraires  , Impri- 
meurs, Colporteurs  &:  autres , d’imprimer,  ou  faire  imprimer, 
vendre , débiter  , ou  autrement  diftribuer  aucunes  Bulles, Brefs 
©u  autres  Expéditions  de  Cour  de  Rome  fans  Lettres  Patentes 
du  Roy,  regiftrées  en  ladite  Cour,  qui  en  ordonnent  la  publi- 
cation,à peine  de  jqo.liv.  d’amende,  même  de  déchéance d® 
leurs  Maîtrife  ou^  açcation , Sc  autre  plus  grande , s’il  y échoit; 
ordonner  que  le  prefent  Arrcft  fera  envoyé  dans  tous  les  Siè- 
ges Prcfidiaux&:  Royaux  de  ce  Rcfforc,  pour  y être  à la  dili- 
gence de  mes  Subftituts  lu , public , cnregiftre  & affiché,  leur 
enjoindre  d’y  tenir  la  main,  «S:  du  devoir  qu’ils  y auront  fait, 

d’en  certifier  la  Cour  dans  un  mois. 

^ « 

Le  Procureur  General  du  Roy  retire. 

LA  COUR  faifant  droit  fur  les  Remontrances  & Conclu^ 
^ons  du  Procureur  General  du  Roy  , l’a  reçu  appcllant  comme 
d’abus  du  Decret  imprimé,  fous  le  titre,  L^ueræ  ad  univerfos 
Chrijli  Fideles  data  ad'versus  eos  qui  Conjîitutioni  fan6iitatis 
fud  qua  incipit  yU-iAiQ'S.'üiTMSjdehitam  obedientiam  prajiare  ha- 
^entts  reeufarunty  aut  inpojîerum  reeufaverint , daté  du  cinquiè- 
me des  Calendes  de  Septembre  , publié  à Rome  le  S.  du. 
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même  mois;  ordonne  que  fur  l’appel  on  procédera  de  jour  à 
autre  , & cependant  enjoint  à fous  ceux  qui  en  ont  des  Exem- 
plaires de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour.  Fait  défenfes  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  les  imprimer  , vendre  , débiter , 
ou  autrement  diflribuer;  fait  pareilles  inhibitions  &:_défenfcsà 
tous  les  Evêques,  leurs  Vicaires,  ou  Officiaux,&  à tous  Re- 
âeurs  & Suppôts  des  Univerfltez  , Corps  , &r  Communauté» 
Ecclefiaftiques  à tous  autres  de  recevoir  , faire  lire,  publier, 
citer , diflribuer  , imprimer  ou  autrement  mettre  à execution, 
diredement  ny  indiredement  , de  quelque  maniéré  &c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être , lefdites  Lettres  & Decret, 
ny  pareillement  aucunes  Bulles , Brefs , ou  autres  Expéditions 
émanées  de  la  Cour  de  I^ome , fans  Lettres  Patentes  du  Roy  , 
enregiftrées  en  la  Cour  , pour  en  ordonner  la  publication  con- 
formément aux  Ordonnances  du  Roy  , Arrêts  &c  Reglemens  de 
la  Cour  5 & notamment  à celui  du  ^4.;  Décembre  171^.  à l’ex- 
«epeion  neanmoins  des  Brefs  de  Penîtencerie  , Provilions  de 
Bénéfices , ou  autres  Expéditions  .ordinaires  concernant  les 
affaires  des  Particuliers  , lefquelles  s’obtiennent  en  Cour  de 
Rome , fuivant  les  Ordonnances  &:  Ufages  .du  Royaume , fous 
peine  d’être  traitez  comme  perturbateurs  du  repos  public  ; com- 
me aufîi  fait  défenfes  à tous  Libraires  , Imprimeurs , Colpor- 
teurs &:  autres  , d’imprimer , faire  imprimer , vendre , débiter  , 
au  autrement  diflribuer  aucunes  Bulles , Brefs  ou  autres  Expé- 
ditions de  Cour  de  Rome  fans  Lettres  Patentes  du  Roy  , enre- 
giftrées en  ladite  Cour , qui  en  ordonnent  la  publication  , à 
peine  de  500.  liv.  d’amende , .meme  de  decheance  de  leur  Maî- 
trife'ou  Vaccaaon,  Sc  autres  plus  grandes  peines,  s’il  y échoir. 
Ordonne  que  le  prefent  Arreft  fera  envoyé  dans  tous  les  Sièges 
Prefidiaux  & Royaux”  de  ce  Reffort , pour  y être  à la  diligence 
des  Subftkuts  dudit  Procureur  General  du  Roy  , lu  , public , 
enregiftré  & affiché  ; leur  enjoint  d’y  tenir  la  oiain , & du  de- 
voir qu’ils  y auront  fait , d’en  certifier  la  Cour  dans  un  mois. 
Fait  en  Parlement  à Rennes  le  quatrième  Novembre  mil  fepe 
cens  dix-huit. 

Signé,  C*  M.  PICQ.UET. 


